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nombre, il n y avoit encore que deux familles tout au
plus dans cette cabane il n’y avoit pas un qui ne fust
baptisé depuis peu: cepandant la bonne odeur de
ces nouveaux chrestiens remplit tellement les bois
dicy autour que plusieurs les vinrent visiter. Leur
reputation fut mesme jusque au pais des iroquois;
laquelle y fut la source de mille benedictions que
Dieu versoit sur les infidelles amesme temps quils
entendoint parler dela nouvelle mifsion il y avoit
beaucoup de sauvages qui vivoint sur les bordages
du fleuve de S* Laurent en montant du costé des
outasak, la curiosité les attira a la prairie quelques
uns y venoint comme suppote du demon pour debau-
cher les autres et cepandant ils se trouverent tous
pris par les filets de levangile peu a peu cabane a
cabane et homme a homme; cest ainsy que les
commencements de la mifsion ont esté semblables
au grain de moutarde. ces visiteurs voyant les bleds
tres beaux eurent la pensee dy demeurer et debatir
leur cabanes la premiere cabane ne demeura pas
longtemps seule en moins dun an il y en eut quatre:
entre autres on y vit celle dun onnatague lequel a
esté baptisé en france et aqui le Roy donna son
nom et une belle medaille d’argent quil a toujours
pendue a son col.

1670
On connut cette année plus clairement le defsein
que Dieu avoit sur les iroquois. les cinq cabanes
toutes remplies de gens baptises commencerent a
prendre les exercises réglés d une mifsion, lesquels

navoint este a peu pres iusque a ce temps la que
comme on les fait dans les bois, tandis quon est a la



